
Le sens de l'orientation chez pigeons
voyageurs [suite]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Pionier : Zeitschrift für die Übermittlungstruppen

Band (Jahr): 22 (1949)

Heft 3

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-561245

PDF erstellt am: 13.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-561245


PIONIER Nr. 3 1949

zögerung eingetreten. In der Folge wurden den Sektionen 36

Ergänzungskisten und für je zwei TL ein Netzanschlussgerät
abgegeben.

3. Versicherung des Materials:

Das den Sektionen von der Abteilung für Genie abgegebene
Korpsmaterial ist durch die KMV gegen Feuer versichert. Der
ZV hat das gesamte im Besitz der Sektionen befindliche
Material gegen Einbruchdiebstahl versichert. Der versicherte
Materialwert \ariiert zwischen den Sektionen von Fr. 3000.— bis
Fr. 20 000.—. Die totale Versicherungssumme betrug Franken
290 000.—. Die hiefür bezahlte Prämie belief sich auf Fr. 237.55.

Das den Sektionen neu zur Verfügung gestellte Material
(TL und Mat. der Abt. Fl. und Flab) macht die Erhöhung der
Versicherungssumme auf zirka Fr. 450 000.— notwendig.

Ich schliesse meinen Bericht, indem ich meiner Hoffnung
Ausdruck gebe, class es mir in Zusammenarbeit mit der Abteilung

für Genie und der KMV auch 1949 gelingen wird, den

Materialgesuchen der Sektionen weitgehend entsprechen zu
können.

Bern, den 29. Januar 1949.

Eidg. Verband der Uebermittlungstruppen,
Der Zentral-Materialverwalter:

Hptm. Riesen.

Le sens de l'orientation chez les pigeons voyageurs

Le champ magnetique terrestre

Depuis tres longtemps, on avait pressenti que le
champ magnetique terrestre jouait tin role dans
l'orientation dti pigeon. II restait ä verifier cette
hypothese par des experiences precises; ä trouver
l'organe sensible au champ et le meeanisme physio-
logique par lequel s'exerce cette sensibilite, et enfin
ä trouver quelle autre force de la nature permet ä

l'oiseau de faire son «recoupement», puisqu'une
simple orientation ne suffit pas pour definir un
«point», ni pour determiner la «route» menant ä un
endroit donne.

Le navigateur humain, lorsqu'il se sert d'une
boussole, utilise la direction de la composante
horizontale du champ magnetique terrestre, qu'il sait
etre approximativement dirigee vers le Nord geogra-
phique, ä une correction pres, variable avec le lieu
et le temps, pour tenir compte de la valeur de la
declinaison magnetique.

II semble peu probable que l'oiseau utilise, coinme
le navigateur avec la boussole, la direction de la
composante horizontale du champ terrestre, s'il peut
la percevoir, car on ne voit pas bien par rapport a
quelle direction origine l'ecart de cette direction
pourrait etre apprecie et comment il renseignerait
l'oiseau sur sa position. II est plus vraisemblable que
l'oiseau soit sensible aux variations, suivant le lieu,
de l'intensite du champ magnetique, ou ä Celles d'une
de ses composantes, vertieale ou horizontale (fig. 3).

Le professeur Henry L. Yeagley, du State College
de Pennsylvanie (USA), qui s'est livre ä une etude
approfondie d'e ces questions et mene depuis plusieurs
annees une serie cl'experiences sur une grande quan-
tite de pigeons, suppose que le champ magnetique
terrestre agit sur le Systeme nerveux de l'oiseau en
deplacement, de la meme fagon qu'il induirait une
force electromotrice dans un conducteur mobile.

Le calcul montre en effet que la tension ind'uite
par le champ terrestre dans un conducteur rectiligne
horizontal se deplagant horizontalement dans une
direction perpendiculaire ii sa propre direction et
avec une vitesse de 65 km/h (vitesse moyenne d'un
pigeon voyageur) varierait entre —12,5 et + 12,5
microvolts par centimetre de longueur, selon l'em-
placement geographique. Seule interviendrait dans

/Suite)

ce cas (conducteur horizontal et deplacement
horizontal) la composante vertieale du champ terrestre,
qui varie approximativement entre —• 0,7 et + 0,7

gauss quand on se deplace d'un pole magnetique
l'autre.

II n'est pas interdit de supposer que le Systeme
nerveux de l'oiseau, planant les ailes deployees, joue
le role de cc conducteur rectiligne et que l'oiseau,
au cours des cercles qu'il decrit pour s'orienter,
ressente l'effet de cette tension induite, proportion-
nelle ä sa vitesse, et recherche inconsciemment la
direction dans laquelle il devra se deplacer pour que
cet effet, qui a pour lui une valeur inaccoutumee, se

rapproche de la valeur qui est la sienne aux abords
du pigeonnier. Mais, comme la composante vertieale
du champ terrestre reste egale le long de courbes
qui sont sensiblement des cercles ayant pour axe la
ligne droite joignant les poles magnetiques du globe,
il faut supposer que les oiseaux sont sensibles ä la
variation d'un autre champ de forces physiques.

Pour verifier l'influence du champ magnetique sur
le sens d'orientation des pigeons, une experience
simple s'imposait: etudier le comportement de pigeons,
pour lesquels on troublerait la perception du champ

DECLINAISON

Fig. 3: Les composantes du champ magnetique terrestre. — Une
aiguille aimantee suspendue par son centre de gravity (ce qui
n'est pas le cas pour une boussole ordinaire), s'oriente dans la
direction du champ magnetique terrestre. L'inclinaison magnetique
est l'angle que fait ce champ total avec le plan horizontal, et la
declinaison magnetique est l'angle que fait la composante
horizontale du champ, definissant le Nord magnetique avec la

direction du Nord geographique.

51



PIONIER Nr. 3 1949

terrestre. C'est ce que fit le professeur Yeagley, en
novembre 1943. II fit lächer, ä une centaine de
kilometres de leur pigeonnier, dans une region oil ils
n'avaient jamais vole, vingt pigeons dont dix por-
taient, fixees sous leurs ailes, deux petites lames
d'acier aimantees, de 25 mm de longueur et pesant
0,8 g environ, tandis que les dix autres, servant de

temoins, portaient des lames de meme longueur et
de meine poids en cuivre I fig. 1). Lorsque chaque
pigeon porteur d'aimants avait les ailes deployees, le
champ horizontal a mi-distance entre les deux aimants
etait sensihlement egal a la valcur horizontale du
champ terrestre dans la region de l'experience (soit
0,17 gauss).

Des le depart, qui flit donne successivenient aux
pigeons en attendant pour chacun que le precedent
ait disparu a l'horizon depuis au moins 5 minutes,
et en alternant les porteurs d'aimants avec les temoins,
on remarqua que les premiers partaient dans des directions

absolument quelconques, tandis que les temoins
partaient dans des directions qui ne s'ecartaient pas
de plus de 300 de la direction du colombier (sauf
un pour lequel l'ecart de direction au depart atteignit
50°). Huit des pigeons temoins revinrent au pigeonnier

pendant les deux premiers jours, ainsi qu'un des

autres pigeons, qui avait perdu ses deux aimants;
le quatrieme jour cinq autres revinrent, dont un seul
portait ses deux aimants, les autres en ayant perdu
au moins un chacun; on ne revit pas les six autres
pigeons (2 temoins et 4 porteurs d'aimants).
L'experience etait concluante, du moins pour l'influence
du champ, sinon quant a son mode d'action precis.

Gravite et acceleration de Coriolis

Cette force d'inertie complementaire existe pour
tout deplacement, meme non horizontal, pourvu qu'il
ne soit pas dirige parallelement a l'axe de rotation
de la Terre. Elle comporte egalement, pour tout mou-
vement ne s'effectuant pas d'ans un plan meridien,
une composante verticale qui est dirigee vers le haut
quand le mouvement s'effectue vers l'Est, et vers le
has quand le mouvement s'effectue vers l'Ouest. II se

peut que cette composante ait aussi une influence sur
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Une autre force physique qui pourrait etre in-
voquee est la difference de la pesanteur suivant la
latitude: on sait que, par suite de l'aplatissement du
globe et de la force centrifuge due a la rotation de

celui-ci, l'acceleration de la pesanteur varie de facon
a peu pres uniforme entre la valeur de 9,78 m/s2 a

l'equateur et 9,83 m/s2 au pole. Mais il est peu
probable que les oiseaux soient sensibles a cette faible
difference, nonobstant leurs propres variations de
poids dues a l'absorption de nourriture et a l'eva-
cuation.

D'apres le professeur Yeagley, le second facteur
physique utilise par les oiseaux serait plutot la force
de deviation resultant de l'acceleration complementaire,

dite acceleration de Coriolis, qui caracterise
tout mouvement s'effectuant par rapport k un solide
de reference anime lui-meme d'un mouvement autre
qu'nne simple translation: il resulte done de la
rotation de la Terre que tout corps anime d'une
certains vitesse par rapport au sol est sollicite par une
force d'inertie due k l'existence de cette acceleration
complementaire. Son intensite est proportionnelle k
la vitesse, et eile tend k le devier vers la droite s'il
se deplace dans l'hemisphere Nord et vers la gauche
s'il se deplace dans l'hemisphere Sud (fig. 4). C'est
d'aiileurs cette acceleration qui intervient, concur-
remment avec les variations de pression selon les
lieux, pour determiner le sens de tourbillonnement
des courants marins et des vents dans chacun des
deux hemispheres (sens contraire des aiguilles d'une
mor.tre dans l'hemisphere Nord).

Fig. 4: La force d'inertie complementaire, dite de Coriolis, C, est
tonjours dirigee dans une direction perpendiculaire ä la fois ä
l'axe des poles terrestres et ä la vitesse du pigeon. Quand le
pigeon se dirige en vol horizontal vers le Nord, la force C est
dirigee vers l'Est. Quand il vole, toujours horizontalement, vers
l'Est, la force C, parallele au rayon equatorial OE, a une
composante horizontale h dirigee vers le Sud et une composante
verticale v dirigee vers le haut Dans les deux cas, cette force tend
ä faire devier le mouvement vers la droite; ce serait 1'inverse

si le mouvement s'effectuait dans l'hemisphere sud.

les oiseaux et qu'en particulier les migrateurs soient
guides sur leur route vers le Nord ou vers le Sud

par l'apparition de cette composante verticale a la
moindre deviation de cette route.

Un calcul simple montrerait que la composante
horizontale de cette acceleration, pour un mouvement
horizontal, ne depend que de la latitude et de la
vitesse, et non de la direction, et que, pour une vitesse
horizontale de 65 km/h, cette composante, nulle a

l'equateur, atteint 0,10 cm/s2 a la latitude de 45 0 et
0,25 cm/s2 au pole.

L'appreciation d'e la valeur de cette acceleration,
compte tenu de sa vitesse de vol par rapport au sol,
doit done permettre au pigeon d'evaluer (inconsciem-
ment, hien entendu) la difference de la latitude du
lieu avec celle du pigeonnier, de sorte que le reseau
de courhes qui represente son «Systeme de navigation»
serait constitue, d'une part par les paralleles du glohe
terrestre et, d'autre part, par les lignes d'egale
composante verticale du champ magnetique terrestre,
courbes fermees d'allure generale circulaire. (ä suivre)
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